
GAZETTE DES CAMPAGNES-

étrange, mais dont chacun est on mesure de vérifier l'exac- nuer considérablement la va cur de la prairi e sit -i qui
titudo. lans les localités arriérées- sous lo rappo7i agricole, arrivi toute 1es fois qu'elles aorbenttropongtemps l
los statistiques montrent queypresque toutes les fermes, qi surface du sol. Alors les bonnes.ierb'edisparaissoòt et sou.
ont déjà un quurt de leur suiface enrairies donncraient vent sont re lacées' r lesplantds sigeux.

n lus écd qruajourd i;S-L On cesait la culturc Nous 6bscrvdrions là -i3ûme résuli't si dcs'Eourcessurgissant
des terres, ii onfermait les bâlntiZents,. C si on sC bornait à du fond vcnaient constamment détrengièr' la 'surface
vendre sur picd le produit des piairies. «' Dans cès deuï cas il -faut, au m6ya d'ui bba systm

A l'appui de.notre avancé nous pourrions, si notre,cadro d'assainissement donner aux eaux Ln écoulement ficile
nous le permettait, citer une foule do faits pris dans lés dif- ds'qu'elles ont produit lOur dffet utile.' Dans les faiOons
férentes parties de la Province do Québec, par lesquels il caudes cau no doit pas ýÈ(journer- plus de-deux jo.'ursur
est démontré que la production du foindo' prairie estplus le terrain. En un moi, ce n'eut pas. la subnersiori inii la
avantageuse que celle des grains. Ces fait n'a pcnven t peut- 'tagntion qui cst isuisibleâl prairie cpendit i l'inon.
êt.re pas àtr -c-onsidérés commecod4t ant u& gè ;le génd- datibouerriva4it lor jue le fuuiri1 est boh 'à faàuehcr, 'elledo.
raie ; mar is t'en loc L pas ditnci biéüx ezne nôu8 en- ienrait nuicibl, Car le foin sc cu ri as et perdrait

gag5nt pas nioins à produire plus de fourragcs quo nous noe sa-v eur .

le l'aiunos d ordinaire. Le nanc d'humidité est un défaut beaucoup plus gravo
Nous posrédons deux moyens, de mettre ca pratique ce que le précédcut; il en conte relativcient peu de dcbjr.

dernier enseigOement. Co font l'amélioration' et:l'cntretien raýser un terrain do son 'humidité surabondant'; niais ce
des prairies ancieunes et la r;réation de-nouv 1les. Pour le no corrigo le second défaut quo par des travaux'qui ca.
moment nous uo nous occnperons -que du premier -moyen. friînent des dépenses èonsidérables. Ici, il faut avoir recours

Un iraud nombre des prairies naturelles etuelleinent ex. à l'irrigalion, ou A l'iuondation artificiele et calculée. Cets
ploitées par la cultivateur canadien ont besoin d'aiéliora- opération produit des mervilles dans les localités où loi
tio.n.s souvent très importantes, plusieurs'mencs exiger'aient sait l'employer; malheureusFcuent elle n'est s applicbbu
tint de travaux et de dépenses pour pouroir étre mises en partout et exige des condiiions qu'il n'est pas toujours Fas.
bon état qu'il' vaut mieux les labourcr pendant quelques ibo de réunir.
aonées pour les rajcuir, quittuirsuito à les remettre un Le rendement d'une prairie peut;encore etre grandement
prai ies. affaibli par la présence des plantes nuisibles ou inutiles.

Néunmoins, il ne faut recourir -à ce dernier moyen que- La de.struction de ces plantes est une des améliorations
lorsqu'il n'e>t pas yo9sibie de r6générer aut'rement la prai- les plus importantes qu.o lon puisse faire sur une prairie.
rie ; car s'il est facile de défricher un vieux pré, la même La première condition est naturellement de savoir distinguer
fzicilitó n'eisto pas dans le travail de'sa reconstitùtio). les végétaux réputés nui'ibles ou inutiles. Dans les laiu-

On 'peut tròs bien, quand on veut, préparer:convenable- rages, la chose est facile ; car on doit considérer coMUIm
ment son. terrain; lui donner une abondanto fumure, y se- mauvaics herbes toutes celles que les bestiaux rifusent de
ruer de' bonnes graines fourragères, et même obtenir, p"n- manger. N'lais dans les prairies fauchées on a moins de fa-
dant les d'ux ou trois premières années, de beàux produits ciité. Ici, quelqucs connaissances cn botanique seraient ftt
en foin ; niais on n'a pas encore là une prairie naturello 1 ar- utiles. nu cultivateur ; mais à leur délfut les.données lo.
faite, capable de rétister aux influences des longues séchc- cales sufirent pour indiquer au moins les pls -due3
resc et des pluies prolongéee. . . d ces plantes.

La prairie naturelle n'cet solidement et définitivement -Les mousses sont, parmi les plantes nuisibles celles que
constituée que lorFqu après un certain nombre d années de l'on rencontre le plus fr.4qremment dans les prairies.'7 Heu-
prodaction variable, il s'est formé à sa surface, une couche reusemeotqu'ellcs pcuvcntêtre détruites nisément.. D'abord,
esE(Z épaisse de racines, do collets, de débris qui constituent nous devons'faire remarquer que les mouses ne tuent pas
ce qu'on appelle le gnzon, on la tourbe, suivant l'expression les bonnes herbcs, comme c'est la croyance générale. 'Eles
consacrée dans quelques localités., C'est alors seulement que ne font que couvrir les terrains d'où les plantes utilessont
l'on observo cette constance, dans la végétation des bonuces di>pru. C'est ri vrai que souvent il suffit de bien ën-ricliir
prairiee, qui fait qu'elle supporte sans trop souffrir les lon- le cc des engruis liquides Ou-nutres et d'y répondre
gues pluies aussi bien que les longues sécheresses.

Lorsqu'on voit qu'nne prairie, jadig très productive,- di- et les voir remplecer-pur les meilleures
minne en fertilid, il faut tout d'bord rechercher les causes la méthode la plus parfaite consiste à enlever la
qui amènent cette diminution. ou5se nu moyen dnan hersage énergique exécuté ave une

Ces causes sent multiples 'les principalos sont un excès herse à dents dejfr, lequel n outre ameublit et prépare lo
d-humidité,-lo manque 'de fraicheur,-- la présenco des 'ol, Ù"bien fumer ce dernier e y répandi'dè bonnes graine
plantes nuitibles ou inutiles,-l'irrégularité do la surface,
-nu la pauvreté du sol. ''l ufcd riisnatu a au re lleadruaneoi. Qimant aux autres mauvaises lierbes,-le modo ec dctruc.

Lei.prairies naturelles.demandent beaucoup plus d'humi- tien diffèro suivant qu'elles Font anraclicir ou vivacci. Pour
dité que 'les terres labobrées; jes inondations mmes qui détruiro les prenières il suffit de les empecler d'arriver à
causent taut do dommages à ces dernièies,iont pour la ptiU maturitd; pour cela on lesfaucle dès que leurs fleur8 appa-
part des prairies une source 'de 'richese: Ce inondations raissent.- Dans les. Faturagep, cette opératin ne souffre au-
en s'étendant sur les prairies y déposent un riche limon qui cune diffloulté - mais dans les prairies Mau.

Pl'entretient dans unextellent état -dé production. 'Aussi, vaiýes'lîe-bcs nnnuclles:ontgénéràlement trôî précc, et
peut on adtuettre«, en 'principe génér'al, 'qu'il ne faut jamais pour les détruire il faudrait sacrifierune partie duLproduh
empêer leu. éaux extériéuTes do' pénétrer dans tae prairie do Ces prUines, CO qui n'est reeomnnndàble que.lorsque les
à l'aut'oàine on-auprintemps, nprôs la fauchige, ou lorsque plantes nuisibles couvrent la presque' totalité de la sùnl'aco
la végétarien nne 'du s..x pè .r u et dira- La destruction des mauvaises harbeis -visace euo

resmn-q'lc euetêredtuts iéet-.D bodÇous devous-fairo-rem-rque quele mouses n tentps

le'onshre, om 's acoynegnrl. k


